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La princesse qui refusait de se marier
Il était une fois une petite princesse nommée Mélissa. Elle adorait ses animaux de compagnie et, à 8 ans, les soignait 
avec amour. Chaque jour, elle ouvrait avec soin la porte de la cage dorée de son oiseau auquel elle apportait des 
graines. Elle n’oubliait jamais de nourrir son poisson rouge dans son bocal de cristal. Chaque soir, elle racontait une 
histoire à son chat, au pelage si doux, couché sur son coussin de satin. Mais ce qu’elle aimait plus que tout, c’était 
se promener avec son lévrier. Avec lui, elle prit goût à la course dans le parc du château, puis dans la forêt et jusqu’à 
la rivière. 

Dans la forêt, les bûcherons, qui la voyaient passer avec sa robe blanche, croyaient qu’un rideau de brouillard tra-
versait les sapins. Les femmes, qui lavaient le linge dans la rivière, en voyant flotter sa longue chevelure dorée, pen-
saient qu’un rayon de soleil éclairait le pré. Les jardiniers dans le parc du château disaient qu’elle était aussi vive que 
l’éclair qui traverse le ciel avant l’orage.

Quand Mélissa eut 18 ans, son père lui annonça qu’il était temps pour elle de se marier. Mais la jeune princesse 
refusa. Le roi se mit en colère, cria, tempêta. Mélissa lui dit alors qu’elle épouserait le garçon qui la battrait à la 
course. Le roi convia, un à un, les princes des royaumes voisins. 

Le premier qui se présenta, accompagné de son basset, était un vrai nigaud. Il se prit les pieds dans la laisse de son 
chien et tomba. La course était terminée. 
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Le deuxième était fort paresseux. Il ne se déplaçait qu’en carrosse et, la course à peine commencée, il refusa de 
continuer car il était fatigué. 
Le troisième, très prétentieux, pensait qu’une fille jamais ne battrait un garçon à la course. Mélissa le laissa partir et, 
tandis qu’il courrait, sûr de son succès, le dépassa. 

Ayant vu le portrait de la princesse et ayant entendu dire qu’elle défiait les garçons à la course, un prince d’un pays 
lointain décida de tenter sa chance. Il partit à pied en direction du château où vivait Mélissa. À mi-chemin, il ren-
contra une vieille femme. Elle lui demanda ce qu’il avait dans son sac et il répondit : 
– J’ai trois pêches. En voulez-vous une ?
La vieille accepta et pour le remercier lui offrit une flûte magique. Elle dit au prince : 
– Si tu veux aller quelque part, joue de la flûte, tu y seras très vite. 
Et c’est ainsi qu’il arriva devant la princesse. 

Alors la course commença… Mélissa laissa le prince la devancer. Ayant appris que la princesse était gourmande, celui-
ci fit tomber sur le chemin une des pêches qui lui restaient. Mélissa se baissa pour la ramasser sûre de pouvoir le rattra-
per. Mais le prince sortit sa flûte et joua. À l’instant même, il se retrouva près du poteau d’arrivée. Il avait gagné !

Le roi était triste de voir sa fille partir pour un pays très éloigné, mais le prince savait que, grâce à sa flûte, elle pour-
rait lui rendre visite aussi souvent qu’elle le voudrait.

Ils se marièrent le jour même et furent très heureux. Ils eurent beaucoup d’enfants. On dit qu’une de leurs filles, une 
fois devenue grande, refusa de se marier. Mais c’est une autre histoire…
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